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POESIE.

eun uN MAUVAIS AVOCAT.

—u—"

Babylas plaide contre moi,
Etj'en ai l'âme fort contente ;
Mon adversaire, par ma foi,

flend ainsi mi cnuse exccilente.

Eugène SAINT-ELIER:
mr - —

EXTRAITS DIVERS.
0

. Du Courrier des Etats-Unis.
Lions à 1’encuene.— On se rappelle

que l’empereur de maroc aynnt envoyé on
lion et une lionne au consul américoin de
Tanger, pour que celui-ci en transentt
Vofirande au président des Etats-Unis, le
consul répondit à l’euvoyé inaroccois que
la Constitution nméricaine ne permettait ni
au président, ni à ses agens, d'accerter lo
maindre cadeau animal ni vegétal. L'en-
voyé maroccois répliqun, lui, qu'il y allait
de son con, ou tout au moins de ses oreil-
lea, #'il ramennit le couple léonin A Sn
Hautesse impérinie, et il luissi In dit couple
au milieu du salon du consul américain.

Celui-ci fart embarras-é de ses hôtes
les a expédiés a M. Van Loren. qui les a
envoyés au Congrès. Le Congres lesa
envoyés au marché, et les nobles animaux,
ainsi misérablement Lallottés de maine en
mnins,viennent d’être vondus aux enchères,
le lion pour 250 dullars, et Ia Jionne pour
I25.
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25 DOLLARS LE BAISER—ÜUne jeune

benuté de Nantucket, en grande toilette,
le con etten épaules nttes, suivant la mode
américattia qui nermet qu'en découvre as-
sez volontiers l'estamne, pourvn que d’iu-
disnenenble pantalons cachent la jambo
jusqu'à la cheville 5 une jenna boauté, dis-
jee se livenit a ce plaisir feminin dont vaf=
fnlent les Amérienines, el qui ransiste à
ehopper, c'est-à-dire à courir les maga.
mins do nouveanté, etn faire suer sang et

eau aux pauvres marchands gratis pro
Den. Au moment où Ia belle pñsanit
dans la tue. un gentil cavalier fut saisi
d'une telle tentation à la vua de ses épau.
les d'albâtre, (suivant l’expression du
journal do Nantucket), que le dit cavalier
se baissa et appligna lestement un premier
buiser sur le cou, et un second sur ln
boucha de la tentatrice. La demoiselle
indignée, à bon droit. alln de ce pas chez
le juge qui manda le coupable. Apuès
avoir déclaré, dans su engesse, qu’il y n-
vait eu un triple donnnage fuit: 1° à la
pudeur; 2° alfa morale; 3° nux dou-
ces lèvres e{ nu con d'albâtre do In pluig-
tanta, parceque l'accusé, an moment du
de'it, néavail même pas une bar befraiche.

 

degat, physique et worl, à 25 dollars,
que le condamnée paya, en offrant effron-
tement à In poursuivante de recommencer
au même prix.—/6 :

 

UN non cœur.—Dernièrement, vers
Jes sept heures du soir, une jolin petite
Allle de six nns et demi, parce avec une
élégante simplicité, et portant sur la cor-
enge de un robe In ceinture distictive des
jrunes élèves de l’école communale, des-
cendait, son petit panier nu brns, la mon-
lagne do Belleville pour ce rendre chez
0:1 parens après la clasee, lorsqu’en pns-
fail auprds des vastes batimens qui s’élè-
Yent comino par enchantement sur lu gan-
che de ln rue de Paris, et masquent déja
en partie lo magnifique panorama qui s'y
déroule, elle fut accostée par unepetite
fille de son âge, qui. sortant da milieu des
pltres de taille et des matériaux nmnasés
en cet endroit, s'adrossn à elle d’uno voix
tntreconpés de Inrmes et de sanglota : —
Mademoiselle, dit In pauvre enfant ponr-
Nez.vous me donner un peu de pnin ? Pai
faim ! j'ai bien faim !
—O mon Dieu, tenez, répondit la jeu- 

—

mert faite, lo juge estima In valeur du-

=
outa

ne Louise Gabrois, prenez, j'ui heureuse-
ment gardé mon goûter ; nis comme
vous êtes pâle, comme vous plaurez!-C'est
qu’il y n bien long-tems que je suis ln, ré.
pliqua l’enfant en dévarant le morceau do
puin qui lui était présenté de si bon cœur ;
j'avais peur, j'étais brûléo du soleil, at
J'avais cherché de l'ombre derrière ces
pièrres en nttendant que je visse passer
quelque petite fille qui eût l’air bon com-
me vous. —Vous n’avez, donc pas de mas
man pour prendre soin de vous ?—Ma-
man est morte ily a trois mois; j'ai bien
mon papn, qui m'a amenée ici ce matin,
mais il estentré dans une maison en me
disant de Pattendre h la porte, et lorsque.
après fonte In journée passée hl’atteudre.
jai enfin osé entrer pour la demander, on
n’a dit que papa était sorti depuis bier
long-tems par une nutre porte.

Gabrois en essuyant à son tour une lurme;
tnoi j'ai une bonne maman et un bon papa,
venez, nous ullona lea trouver à la maison.
ils nuront bien soin de vous, ils vous hn-

bifleront comme moi, nous irons à l’érole
ensemble, vous serez ma petite rœur.
voulez.vous ? Et la charmante anfant,
prenant In pauvre abandonnée pur la main
en disant ‘ox mots, ln conduisit près de sn
mère : “'Piens, dit-elle en arrivant voi-
x, ma chère pelite maman, une pauvie
petite fille que son papa n perdue exprès.
Tula garderns, n’ostspas 7 Tuest trop
bonne pour moi, vois-tu, et avec ce que tu
me donnes tous les jours il y en aura as-
sez pour deux. ¥

Les vœux de l’enfant ont été accueillis

‘ 4 ‘hait tout le monde Je dormir.
—Pauvre petite, juterrompit Louiacy,

tine pomme, en habit noir et en cravate
rouge ; il regarda l'appartement, I me
convient, dit-il, quoiqu'il soit bien sombre
«ten mauvnis air. Mais je n’y serni que
le soir, Çn m’ost parfaitement égal... La
nuit tous les nppartermeus nont gris. Le dit
individu payait bien, me disait-on, i) etait
rond corune une boule, bon enfant tout à
fait, et poisil avait un raprit….
Le juge—A-t-il gardé longtemps le lo.

vement?
Petit—Non monsieur. nu bout de trois

jours us forge de l’expulser. Il étoit
agréable pendant le jour, parcequ'il était
-orti, mais la nuit i] recevait deux où trois
da res amis; ile chantoient ensemble
Guillaume Tell, 1a N'égresse, ln Pursovis
rnne, ef d'autres opéras ; îis bnttaient lu
“nézure avec Jes deux talons, que ça ompè-

Le juge—Et voire second locatnire ?
Petit— Ah ! oui, parlons en de celuilh…

Sitôt que l’écritonu eat remie,il mm’arrive un
somme tout noir du haut en bas. El in*de-
mande d'abord: Y a-t-il une égliso ici
nrès ?—Oui, que j'lui dis, il y a Notre Da-
ne qu’elle n’oat pus éloignée. I emme-
"wge Il reste trois mois tranquille comme
Baptiste….Mais vin qu’une nuit, la veille
du terme, mon dévot jugon à propos de aor-
tir par voia -extractdionire.....Jl démena-
gon par la fenêtre! Le lendemain, quand
je vais pour lui présentersa quittance, il
restait dans le local un vieux bréviairo et
trois chaussettes du même pied.
M. Lasulle—Et votre troisième loca-

toire qu’en dites vous ? Vous l’avez luissé
déménager sous votre nez celui-la ? commeil devaient l'être, par son qière pt

«1 mère, braves ouvriers À qui le travail el
économie procutent Puisance. et dont
une fille unique, Louise, a fait jusqu'à co
moment le bonheur. L'enfant porduo hw-
billée avec les robes de za sœur d'adoption,
va être envoyée en an compagnie à l’école
et d’après l’effusion nntvode la gratitude
qu'elle exprime, on peut présager que les
excellentes gens qui In recueillent n'auront
qu’à s’applaudir de leur généreuse déter-
minntion.
Unejeune porsonne appartenant à une

des funtilles les plus renommées pour leur
ingénieuse charité, instruito de co trait tou-
chant, avait vouln n'associer à In bonne
action des époux Gabrois ; mais son offic
nété refusée dans des termes qui, quel.
que respectucux et réservés qu'ils pussent
être, annoncent chez ces honnêtes ouvri-
ers la ferme vo'onté d'accomplir senla l'ac-
te de générense humanité que leur ainapi-
té l’heureux naturel de leur enfant.

LES MAUVAIS LOCATAIRES.
T yon environ six mois que M. Petit,

concierge d’uno sale maison situéa roe
Jean-Tin-Mollet, reçut de son propriétaire,
M. Léon Lnsuile, l'autorisation de faire
les locations en son absence ; mais il pari:
que M. Lussalle n’est pus content des ré-
sultâts obtenus, caril l’assigne devant le
Juge de Paix, à l’effet d'obtenir 100 frnnes
de dommages intérêts.

Petit, se récrinnt— Cent franca ! à moi!
M. Lasalle—Soyez sans crainte, je vous

les retiendrni aur vos appointemens,
Petii—Bon! avec ça qu’je gngno chez

vous... Si ce n’était In dame du premier,
dont je fais le ménage, et le commis du
quatrième, qui me confiu hébédomadaire.
ment ses bottes, jo ne joindruis jamais les
deux bouts...

Le juge—Pourquoi réclamez-vous M.
Lassalle, 100 fr. da votre portier ?
M. Lassalle—Voici les (faits: à mon

départ pour Rouen, il y avait un apparte-
ment vacant an troisième, 160 francs de
loyer por an. Jo dis à mon portier: vous
lo louerez, vous le garnirez de gens re-
commendables ; je me fie A vous ; vous
n’èôtes pas un aot.…
" Petit— Le premier jour que j’mis l’écri- 

4Retits-Dam !-que vüulez vous; quoi
que portier, on a un cœur. Imaginez-+ ous
ue mes derniers locatnires étniont une
veuvo ct aon file. Lnpnuvre fenume avait
GO nns, le jeune homme en avait 20, mais
il avait les pommettes des jones rouges, et
les yeux éteints. Il s’en alluit de la poi-
trne. Une, fois installés dana lour petit
wobilier, te fils travaillait nuit et jour aux
printures pour nourrir sa mère $ mais los
conleurs ot le mauvais nir de lu rue lo tu-
aient insensiblement. Bientôt il no sortit
qu’une heure par jour, puis uno fois par
semaine ; puis il ne wortit plus du tout.
Quelque teips après j'entrni chez, eux ma
quittance à la main ; je vis le fils dans un
fiiteuil, il était blanc comme un drap.
; —Je vous demande do l'argent, quej'dis
d'in mère—Ah! mou Dieu, qu’elle” me
fait tous bus, l’apothicnire à tout dévoré—
Qd'y a til fit le jiauvro enfant, voulez-vous
saisir les meubles t…Oh! monsieur le
portier, promettez que vous laisserez à
maman ses vieux meubles quanije scrai
mort 1-—Oui, monsieur, que j'lui dis, oui
monsieur Auguste, je vous le jure. ça
s’arrangora L.—Mais 11 n'moura pas, mon
ange, lui dit In mère.—Vous ne pensez pas
a nous quitter de sitôt, que j'lui fis en ea
suyAutimes yeux du haut de ma mancha?
Oh! mon! non! qu'il nous dit d’un air ha-
gasd. Sn mère lui dit alors: Auguste, ne
meregarde pas comme ça-..tu me fuis peur.
Mais l’ange no l'écoutait plus, monrieurle
Juge, le mauvais locntaire était détnéna-
gé, il était mort. Le lendemain, je vuivis
le corps de la pauvre victime jusqu'au
Père Lachaise ; huit jours après, fidèle à
ma promesee, j'aidoi la vicille à déména-
er. Je l'avais promis au petit voyez-vous,

J'ani fait que mon devoir. Je m'eflve à
payer co terme-la si on l'exige.
M. le Juge—Sur lo fait. du premier et

du socord locataire, aitondu que le non
paiement à été indépandamiment de la va-
lonté de Petit, il n’y a pas lieu à prononcer.
Sur le troisième, attendu que le déména-.
gement n été fait du consentement de Petit,
le ‘Tribunal le condamne à payer GO francs
nu propriétaire. M. Pelt, Ia justice ost
soutont obligée de faire violence a ses
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de votre condamnation. (Vif mouvement
d'approbation.) ;

COR RESPONDANCES.

[Pour PAurore des Canadas.]
Mn. L’Evrreur,

Hl eat tema de vous fairepart d’an mild
lion de conseile que jai regus de prerque
four ceux que ja puis compter paur amis
duns le pays ; on s’évertue à me dire que
je ruine mon venir, on du moine que jo lo
mets en problème, en me publiant aussi
fréquemmentaurles journaux, at en travaile
lant surtout dans ungenre qu’on croit in-
compatible nvez les études sérieuses qtè
ma position rocinle m’impose. Je ne sache
prs’ do: pays nu monde où lvs” préjigés
soient si enracinés ets! irrémédinbles ; on’
dirnit:que tout concourt À déconiforter' le:
talent, le patriotisme et f’enthousinsme lits
térnire, et loin d'en faire un reproche à mes
compatriotes, j'hi des connaissances trop
exactes eur les causes d’ane pareille erreur
pour ne pas les nitribuer à ‘qui de droit:
Seulement jo veux easyer de désnbuser
ceux qui veulent abrolument êtrn imbun de
semblables idées, et pour arriver A ce rgts™
suliat désirable jo vais résonner pur Ôèn
faits. Mille fois déjà j'ai combattulu follg*:
prétention qu’on n de regarder comme une
nullité le talent qui se récrée dans In pro- *
duction d’cuvren innocentes et légères"
dont l'imagination se sert pour emboilir les
impressions d'un public en l'instruisant:
on veut k fnute furce s’imaginer qu'un poôte
est incapable do faire autre chase que des
changnns, et l’on qualifie généralomentde
hughtalles ses ouvrigen lesplus sérieuxoù
l’utile et l'agréable si bien recommandé
par Horace se trouvent toujours réunis.
C'ent l'histoire À In main, que je vais egæ
anyor de donner les dernirŸ coups à cette
préjudiciable erreur. L'histoire de Dé<
tosihènes. de Cicéron, de d'Aguesseau,
de Lord Broughom ent bien faite, je crois -
pour démentir ce qu'on regarde comme ad-
mis dans ln société, qu’un homme ne peut
"Pas être À la fois littérateur et avocat, Gerie
vain et jurisconaulte, poëte et orateur:
Quis’est plus occupé de belles lettres que ‘
les beaux génies dont les noms illustres et -
immortels viennent d'honorer mn plume ?-
Lies poôtes green du tems do Démosthènes --:
allaient chercher feurs modèles dans les
productions de cet incomparable orateup, ©
et l’on disait de lui que pour lui rresombler
il ne fallait pas limiter, ennis qu’il suffisait
da ne pas le changer, parcequ'un lo regar.
dnit comma la source du beau dans tous
lea geures et qu’hora de fui qui était inimie
tnble tout était en dehora-da In perfection
etdu génie et Cicéron qui fesait mouvoir
à son gré le peuple romnin comme les
vents. les Bots de ln mer, Cicéron ‘quite.
nailen ses mains la scepire de l'élaquence
Intine, ne laissa pas moina de vingt ouvrae-
ges et doin an patrie et-enrichit les sciences
de productionslittéraires et philosophiques,
et avait dit ovant Quintilien que pour être
orateur il fallait d'abord être Écrivain,
poête et philosophe, dicendi peritus. D'A.
guessenu, l’homme qui a le plus honor ln
science de l’avocat, qui fesait apprendre À -
son fits lew plus belles pages des poétes et
qui occupnit aes loisirs à exercer sca facul-
16s dana les productions de sa plume, est
surtout bien propre à déconcerter ceux qui
pensent avoir raison da supposer aux écris
vaing ot aux littéruicurs une incapacité
qu'ils n’ont point. Lord Bronghumn, de.
nos jours l'idole du peuple anglais, soul cae,
pable de faire crouler l’échnfaud au pied de .
sn souvernino et ds.faire triompher l’inno-
cence de an royale clierte, Lord Brong=
ham le généreux adorateur den libertés -
constitutionnelles, le fière d'O'Connelt, le -
prince du barrenu anginis; alimenin longe =
tems une des plus colèbres Revrees dosa+ sympathies ; ‘le Juge de "Paix vous con.

daurme, mais je vous le promels, le comi- teau, il vint un gros garçon, jouffls comme té de bienfaisance acquittera’ le montant
!

. — 2e___———————————W{

patrie et peut-être plus qu'aucnn nutre s’est-
nourri d'éludes podtiques philnsophiques en «..
même teme que de jurisprudence et de 16.
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gislation. Voilk, Ce me semble, des fuits
contre lesquels il est impossible de raison-
ner, el je crois qu'uvec un peu même de
bonne fui et du justice on devru en reve-
nir au principe du livre De Justilulione vra-
toris où Quintilien exige daus l’orateur ct
l’avocut lu perfection possible dans tous les
genres. Jone veux pus qu'unse mépronne
sur mes prétentions et quon mluttribue uno
vanité qui n'est ni dans son cœur, oi dans
mou pensée ; je suis que nous He sonne
puy tous des Déniosthèues, dos Cictron,
deu d'Aguesseuu et dus Brougham, mais
on en (rouverait peut-être un peu plus

#'il n’y avait pas dans le cœur de lu société
un souffle corrosif pour détruite les nobles
efforts de ceux qui tentent les gloricuses
traces qu’en leuru frayéos. Je prétonds
donc (et l'histoire doit êtru incontestuble)
qu’à moins d’une exquixe reunion de tous
Jos beuux-urts, celui do Poruteur doit due
dépouillé de su puissance et que même
avec les plus braux germes du talent lu ge-
iv ne peut que lunguir et muuquer son bat.
Du même que l’éloquenco doit produire
des iniracles, de même ello exigo tous lus
trésors del’imaginution et dus sriences ex-
actos pour los opérer: c'ust elle qui rullio
les urmées éperdues de terreur, c’est elle
qui rapproche lo cœur de l'hommedu son
créuteur, c’est par elle quo lu religion tn.
omphe, quo l'innocence échappe au Lour-
seau, c’est elle qui fuit pâlir le syron sur
son trône et qui lui brise duns ses moins
homicide et sucrilège les munottes dont il
veutlier ses pouples ; elle seul tient lo cone
tropoids duns lu bulunce des chuses hu-
nines et a la mission d’uccomplir los des-
tinées du monde! Voyez lu sêgner, à la
tribune publique, avec cette mnjesté quifuit
courber tous los fronts et tressuillir tous lus
cœurs, venez l’adurer duns la chaire relic
gieuse touchante, céleste, divine et toute
puissante comme colle qui sied sur los Id-
vres de Dieu wbine, ou bion simple, hum-
ble, tiodeste mais  cuiveunte conune lo
éouflls de lu bouche d’ur de Chrysustôme,
auivez la grès du séquestre de l’innocence
réduite à l’étut humitiunt d’uccusée, où sur
l’échafaud à côté du criminel et du repen-
tir avec sus cousolantes espérances, ol
vous tio reffendrez pas des larmes indiciblés
qui montent du l’Âme dans les yeux.
Je m’égure, Mr. l’Éditeur, dans un idéal

qui s’effaco à mes yeux quand jo songe que
ces bolles vérités seront vues avec insou-
cience par les uns, avec mépris pne lee
autres; quolques obsorvutours qui veson-
nont n’influvaceront pus les musses ot lu
fruit des modostes observations seru perdu
presque pour tous ; copeudunt j'aurai dit
ingénument co que jo pense sans autro
prélention quu celle du chercher lu vesité,
Ou pervertiru peut-être ce nouveau rève
d'un bon eœur vu on cherchoru à le fétrir
de ridicule, mais qu'on l’interprête sulon
ma peuséu ou d'une manidre que jo doive
déanvouer j'aurai toujours lu sutisfuction
d'uvoir fuit ce qui dépendait de moi pour
semer ct fuire (ructifier une vérité qui ne
duvrait pus être iguorée ou du moins frois-
sèe pur un préjugés maladroit. On doit être
impitoyable pour un préjugé quand il en
traîne des conséquences qui peuvent être
funestes à la prospérité publique et à luius-
tration d'un pays. Je mourruis content si
lo inieu prenait le rang qui lui ost assigné ;
instruit à l’école du malheur le peuple ca.
nndien doit manifester son pussage sur ln
terre non par dos tracos de sung ou d'ess
clavage mais par une auréols de gluire
ineffaquble.

J'ai bien l’honteur d’ôtre,
Mr. l'Editeur,

Votre très hua:ble &c. &e.
J. G. BARTHE.

Montréal, 5 sept. 1840.
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NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUI
-—

Vente par Autorité de justice.

Vente considérable de marchandiscs sèches.
â ceux qui ont ta tôte Chauve ot autes.

—r— es

Un correspondant de St. Vincent de
Paule nousinforme qu’à une nssemblée pu-
blique des habitans de cette parvisse, tenue
‘le 7du courant à la porte de l’eglise du
lieu, il à été décidé uvec beaucoup d'eu-
thousiasme de soutenir Mr. Lafontaine à
lu prochaine election. Cem avec plaisir

{tions, indique assez qu'ils ne regardent pud

 

que nous upprenons cette détnaiche de nos |maniser et accorder aux frères Vigerce suuo-
conciloyens des Ecores, parce qu’elle
prouve chez, eux la ferme détermination du
fuire uu moins un Lon usuge do lu petite
part de franchise élective que la législature
iinperials à bien voulu nuvs douner. Nous
espérons que leur exeinple sera suivi par
lus patrivles non seulement de ce comte,
ais encore Ju pays en gendial et qu'on
s’u<sureru alusi do bous membres, dons les
endtuits vù.-les libéraux sout en mujurité.
Nos ennemis n’épurgnont rien pour s’ussu-
ter lu mujorité des membres dans le parle.
Mont Uii, el ils no se dunnent tout ce
troubles que duns des vues d'oppression,
pour écraser lu populution françuise. Fo
fuit-on moins de notre CÔtÔ pour detourner
lus maux qui puurraient venir fondre sur
nous, si los représentuns su trouvuiunt

noyés dun une taujorité ennemie ?
Nous craîgnons beaucoup que les élec-

tions n'attirent pus du côté des réformiates,
toute lattention qu'elle méritent, suit par
ingoucinnce ou tunidite ches les uns, soil
pur defuut do peactration clu z legpuires.
C'est poumtant Ja pour nous une“ affuire
d'importance suns egule. Une chambre
d'ussemblée dans lu quelle, avec le con-
cours des membres liberaux du Huut-Ca-
nadit, VOUS serions eu majorité, nous ussu-
rernit nu moins Jo mauintien de ce qui nous
reste encore de priviltges et do franchises,
Muis supposez une chuibre d’assenblée
où la majorité n'ait pas de sympathie pour
nous, où même lu tmujorité soit l’ennemi de
nos institutions, qu'urriverait-il ou du
moins que pourrait-il arriver ? Nous uu-
rions les trois brunches de la législuture
cuutre nous ; Cor on suit déjà ce que nous
veut do bien le gouverneur et il faudruit
avoir uno confiauce bien nveugle daus le
pouvoir qui vu présider à lu nuutiaation du |
conseil legislatif, pour cruire que ce corps
duive être composi du ineilleurs élemens
que lu ci-devant ‘’auissance.” Rico alors
hu pourrait arrêtor les entreprises qu’une
législature ninsi coustituée, forimmezuit con-
tre nous. Une ulteintu u doja eté donucu
à note lunguo dans le padement imperiul
et qui pouriait empêcher qu’un dernier coup
ne iui füt porté duns lu patlomeut provin-
cial? Nos lois civiles françguisus -pour-
raicat faire place au code civile angluis, et
des taxes pesantes uccabler Je pouplo.
Eh! que w’uurions nous pus encore à at-
tondro d’unu telle législuture, prejugée et
ensemiv ?
Nous pouvons prévenir tous ces mal-

fleurs, si nous le voulons, par notre éuer-
gic, notre unanimity et par de legorseu-
crifices.  Refuserait-on du les faire ? Le
but uvoué du ceux qdi ont propose le bill
d'union, a eté du nuyer l'origuie française
au nulieu de l’origine bretonue et C’est pus Pas de bille contre—David Robinson,
Ce qu’ils out cru pusvenie pur ce bilf qu’i irs ; :
ne Tour u pas barunécessuire do consom=fPOU grand hurcin i Duvid Robinson, pous’ Le vol d'une genisse ; Duvid Robinson, pour
mor l'acte de spoliation, se repusant pour ‘vol de moutons
éelu sur la législature lucule. Ou ue rap-f" Paoces vairs —Blaney MeGuire, 0s-

a a sut .

plsasdtsorks,ftrefit ee en, dit copie,
oe : , Recommandé à la clémence de la cour par

publies qu’en uogluis, au membre vouluit4 le jury. pur evurd pour lu buu cuructère
que l’acto déclarät encore quo les debate dont 7 i pécédoumment.

«auraient lieu quo daus cette langue el 39 aviil, vrais bills contre— Elizabeth
fu i fut répondu à cela qu'il n’y avaitpus Williams, pour mourtre 5 Abrahau Hu-

nondeerrepiqu6 27br Lan, pur set; Over No
vi couduisaient InA ne parnissuient ris, pour vol d’uns jument; Mary Ann

pas douter que lu loi ve dût uvoirl'effet in- Knight, pour petit larcin §oun Baptiste
faillible de nous noyer. El se pourruit pour- ougprés pour vo ange ol raction; Jewtant qu'ils eusset y Là Peur Hote ot Buptiste Dusuult, et Priscilla Saffron, pour

Julls cussol compls sans 7 rand lurcin 5 Musk O'Brinu, pour larein;
toute la peinque so donnent lo gouvoraeur Jeau anuviv Senecal, pour lavein ; luotis
otle pti tory, pour s’ussurer des elec: Auenbatisen, Share 'T'ealinkoen, Bevie

Faonscutsiorer, Cur Aronisskiion, Ennias
Laforco ot Rosi Shotsienbosune, grand
larcia, ;

Pas de bille cours--Zoë Lonuin, pour
meurtre ; Jusuph Veriuneau, pour grand
larcin ; Michel Senccal of George Scuecul,
pour larcin, sûr duux indictement.
… l’Roces vaiTs.-=Thomas Quinn, pour

Cirangement et si urbitrirement refuse

illié¢ des multiples uccusations lancées
tlontre oux pur des pussions haineuses,

voyants, Mais enfin le gouvernement a
rôugi (s'il peut rougir) de sun arbitraue, et

libusté, out pu olitunir une permission con-
ditonnelle de rentrer ausein do lour fu-
mille. Le cautionnement exigé d'eux est

nement persunuel et de L100 pour chacu-
Re dus deux cuutions vouivez en puretl
cas.
Tout en annongant uvee plaisir cet évd.

nement, celte déviation au système de des
potisine qui règne en Canada depuis »i
lung-lermpa, nous voyons uvec duuleur
qu’eile n’a ete urtsches à l’implneuble pro-
cureur generul Ogden qua condition qu'une
autre Citoyen respectable, M, Celuatin
Beausoleil restât encore en prison pendant
cing morteds mois (et pout Cre pour plus
lung-temps encore) pour voir i subir dun
butfe tenue au session criminelle un pros
eès pour haute-trahison, accusation banule
qu'on suit si bien  iuuginer chaque fois que
culu pout servir do pretuxio à quelque pers
séculion légule cuutte un Cunudien qui à
le niaîhour d’etro duve du plus benu, du
plus suint de tous les seutimens, celui de
l’umour de lu putrie, d'une’ putrie vppriméu.
Lo venéruble cupitnine Julbeit w'est pus
plus heureux que Me. Beuusoles! : 11 son
malheur, ni out innocence, Coustutee
par dix jures sur douzr, uu ses cheveux
lanes n'unt pus trouvé price devant lu

——=vuUQUUVO-—--—

COUR DU BANC LU ROI,
TRICT DE MONTREAL.

27 août, vrais bills fureut présentés par
le grand jure cuntre—ldounid Juanveau,
pour vol d’une jument: Automne Ouisuet,
pour laccin ; David Ashton, alias Gould-
ing, pour viol ; Blaney McGuire, isoautt
avec intention du viol,

l'as de bills coutre—Georgoe MeNumer,
pour voi d’un choval ; Guuige MéNaimee,
pute grand lure. . :

28 aoûl, vrais bills contre—Charles Du-
Querte alias Bustounix, pour vol de jument ;
Johu Spuuner, pour viol; Augustin Lu-
combe, grand larein ; Willians Macgochy.
Viol ; Thonus Hughes, vol d’uue somme
uudessus de L15 sur uno rivière navigable;
Willam Ryun, ussault sue un constable
dans l'exécution du sou devoir ; Fehx
Gauvreau, pour mépris de la cour du Banc
du Rui de Sa Majesté.

LIS-

lo auccôs comme très cortuin. Lo puri
liberal pout triowplier encore dans lus elec.
tions ! muis ce nu pourra être que pur des
offurts constans ef upiniâtres de su purty
Nous avons la confiance qu'on wthésitens
pus à les fnire et quo les liboruux du Bus-
Canada, à l’exemplo de Me. ‘L'homsou et
du parli tury n'hésiteront pus à sv moltro;
eu compagne. ‘

JUSTICE TAKDIVE CsT UN DENI DE
JUTICE, !

Nous pouvons eulin annoncer à no
compatriotes l'udmission à caution de
Mossrs. Bonaventure et Hylarion Viger,
cos deux debris do nos nobles victimes po-
litiques. Mercredi soir, apres une attente
prolongée et d’autu nt plus palpitante d’un-
xiété que deux fuis dejà cllu uvoit eté pros,
cedemment déçue, les amis des luis et du
la liberté constitutionnello ont pu se füliciter

lv cours du procès de Quinn, Clinles Bou.
chard, temoin i churgo ayant deposé que
le prisonnier Quivn v’etuit pas la persoune

Prucuveur-Géneral déclars qu’il ne pour.
suiviait pus plus loin cette uction et alors
Quinn fut décharge et Juhason cmpmisonne
pour subir son procès.
Maiy Anne Kuight, petit larcin, plaide   en voyaz: noire cour du Banc du Roi s'hu-[ coupable.
 

ie d'Habcas Corpus qu'elle leur avait si! pable.

huite et les puejurés de ous perséculeurs.

theuitre, verdict, non coupuble,. Puudaut

qui uvait commis le meurtie ut ayaol desi-
gue uu nowme Jumes Johnson, qui e:uit
piésent en cour, comme l'individu qui avait
déchurge vue arme à fou zur lo défunt, le

Edward Cross, graud larciu,—-nou cou-

Pierre Dubeuu, vol de grand chemiu--

sûr une œillade du pouvoir, quoique lu fur} non coupable.
Jean Baptiste Lungpré, bris de uinison,

verdict, coupuble de petit lurcin, mais non
ignoble, fût pulpablo pour les moins cluir-|de la principale partie de P’uccusation,

31 aodl, Blaney McGuire, rur convie-
tion d’assault uvec intciliun de viol, cou-

deux citoyens indiguetment prives de leur |dumné à un mois d'emprisonnement,

du £250,est a-dire de £50 de cautson- | Gage, ussault sur un huissier dans l’exécu..

Frais bills contre--Jumes Juhusun, pour
weurtre 3 John Knight, vol de grund che-
win ; Autoine Trudeau, fuein ; Willinme

tion de son devoir; Augustia Bouchui,
asseult avec inteutiou de meurtre,

Pas de billy couue—Wiüliam Collins,
pour viol; Williaws Collius, pour grand
laciu.
Pnoc£s Pairs. Augustin

grand hucin, verdict, coupable.
Duvid Ashton, alias Goulding, pourviol,

nou coupable.
Join Murie Senécal, petit larcin, non

sonpuble.
ler. arplembre. Puoces FAITs. Abru-

ham Hubert Lunetdr, mmeurtre, non cou-
puble.

Célestin Beausoleil, Bonaventure Viger
et Hilanon Vixer, sur uv iudictement d'ur-
son, {trouve duusle dernier terme.) Les
prisonniers pluidérent nou coupables et le
procès (ut fixe pour le 8 septembre cou-
raul.

Lacombe,.

Muntresl Guzctte,

 

L'enquête du Coroner, teme à Philips-
burghi sur lu corps de Mr, Arthur Furquhor,
u rendu un verdict de manslaughler [besni-
cide nou prémédite] coute Thuis Me-
Adum.

 ——{

Enfune empoisonnés. Avant hier, deux
enfaus, l'un du six une et l'autre de quatre,
appartement AUX notes Ryan of Wilson,

du faubourg Quebue, mungéreut quebjues
purlies cl suriout quelques geunes de ce tin
pluste vurcutique k lu quelle où doune, vbs
Eulresnehloblre UUlIes noms, ce uiode vou -

mie epruttse, el gue lus wuluraiteies app
lent slramoniwn vu dalura stramon.n,
Ha tumolibrent quesque pussdnus an
sonnel lethurgmigue puis done un adele
nffreux. lu thedecin ful nopele et teur

sdwmistra sins doule de leumetque, car
ils voimirentaboudausurat +4, les syopto.
mes Comme-céont luemiôt à Ôte gine
ulatjsans.  Copoudant lies Ov vutseiveut
wucors peu d'espoir dé leur goeiiso,,
Nous nous fusous un deoveiv de remit-

public cot accident, puree qu'il Pronol vou Vlr e

les pateus sur leuss goades ct pentes p'ust-
eins de cond qui cultivenl ttle plavle à
Pextitper do lows Jardins, Bie ont uctu-
sliement ls autipiree dans lo puys of

buaucuup de uns iguorent eux qualilea vec
uencuavs. Cutie elle no peut Sie wile
qu'aux niéducite, qui même n’en useut que
turvisent el uvec vou oxtrègue lestive, Où

ferait aveux dé tie lu laisser subsister que
duns les lieux vd vu lu culuvernit pour
l'usaue de lu inédeuine.  Cununo bien
des gons lu cultiivont sans'en connaître Je
notet zeuleiment pous Ja beauté de sa fleur

qui est blaucho sec dos teintes blrues et
violettes, Bous Croyous devoir eu l'aire ici
uve petite descriplion. .

Tige brune, quelquefois à la hauteur
d’un hone, branchue, taut soit pou velue,
sonde, crouse. Feuiiles lirges, unguleuses
et pointues, slternutivement plucees sur les
tiges, Fleurs en entournowr, ues cylin.
driques, à cinq angles et à cinq plis. Grain
cofurinee duns Uy erpèce de ponnnu ou’
du prusse buix armée de poiutes courtes et
grosses. Odeur désagreuble.

Ou «lit que lo cummissaire chinois Lin
et lu Grand Amiral Kwan, sout deux b=
'landais du nom de Fiin et dv Quun, qui
ont change quelque chose à leurs noms
pour leur donner une apparence chinoise.
*Cu fait, dit uv journal irlanduis, explique
l’amertume manifsstée duns toutes lus ten
tutives de négotialivrs qu’ou n fuites jus-.
qu'à ce jour ; le sentiment profond des in-
justices commises depuis des siècles par
Angleterre contre l’Irdunde, peuveut avoir
oacite ces irlundais distingues et puissuns
à venger les injures du leur terre natale ; en
pretexiunt la violation dus lois du celeste
vinpire.”

«

  

Nous sernmes tuCu Us Fenwlire a notre | rochain
Nu. la continuation des proces de la cour du banc ,
du Roi, aiusi que Ja lisic des septencce prononcées hier, faute de place.

 

 



    ] — Tee rer,

C'est avec plaisir quo nous nous acquit

tons de In promesse que nous KVOus fuite

de publier la listo dus prix distribués qus

jeunus Demoiselles du pensionnut des Da:

mes Ursulines de Trois-Rivières, le ler

couront. Nous summes flattes d’appreu-
dre que cet établissement, où l’on adopté

un Aystôme d'éducution uussi parfait et

rusui étendu que dans aucune autre inslitu-

won du ce grave dans le. Bus-Cunada, esl

duna l'état le pluu prospèro et que le pu-

blic se plu.t à l’encuurager. Outre l’avan-

ge do bonnes etudes, les pareus peuvent

encore rechercher dans le Couvent de
‘Trois-Rivières, celui d'uun demeure com-

wodo et spucieuse pour les jeunes De-

iviselics, un air salubre’ cf une situation
vgreuble.

PREMIERE CLASSE.

Miles. A. Crépeau ut C. Pulisson ont mérité, par
leur p.évé cl leur application. .

Grammaire Française. ‘
ler prix, Miles. Aurens Cropeau, . 24. p. Ted-

wige Vint, aceussit, Jutie Beaulivu.

Cumposition Française.

for prix. Miles Hedwige Viout, ZJ. p. Aurélie
Crépeuu, ace. Musie Laburre,

* Mastuire Suinte.

ter prix, Miles. Aurélie Crépeuu, 2d. p. Med-

wige Vinct, sce. Caroline Gillmor,

Histoire de France.
ler prix, Miles, Hi dwiva Viel, 21, p. Aurélie

Crepesu, acc. Adè e Mattnut.

“ Histoire Ancienne.

ler pris, Mites Aurélie Crpeau, 24. p. Analhu-
lis Lacuale, ace. Carohine Gilmor,

JArithmelique.
ler pris, Miles. Julie Beauli-u,

Pecadie, acc. Aurelie Crépenu.

LT Géosruphie.
ler prix, Miles, Hedwige Viet, 21 p. Caroline

Chior, wee. Anrchie Crépeau,

Problêmes sur les Globes.
ler prix. Milles Hodwige Vinel, 24. y. C.Gilinor,

sce. A. Crepeau.

Usage des Cartes Géogrephigues.
ler prix, Miles Lucie Collin, 2d. p. Laurence

Parade, acc. Noutie lenbarre,
Ecriture.

Lee prix. Miller. A. Crépuau, 24. p. T.ucio CufEn,
acu. Juiie Be-ulieu.

English Grammar.
ler vrix. Mice. Aucdile Ciopeaa, 24..C. Gilmor,

ucc, HH. Vier. |

English Composition.
Ter prix. Miles C. Kilmor, 24 p. À. -Crépeay,

acc. Li. Vinet.

Elements of Astronomy.

der prix, Milce &. Crépeau, 24. p. C. Gilmor,
sce. ML Vint.

History of England.
ler prix Miles, Saureuce d'araçes, 2). po H. Vi-

net, acc.C. Giles. :

‘

.

Si. p. Lanreuce

Piano.
Ver prix, Mllea. H. Vinot, £d. p. A. Crépeau,

Sowe j. Crari:ou Duval, déme p. L. Cuffin.

Quilare.
ler prix, Mlea. LE. Vinet, 24. p. Caroline Lu-

custe, cc, Agubhalie Luçoste.

Yiusique Vocule.
ler prix, Miles Sopisie Plowmpndun, 24. p. Sophie

M Callum, ace, C. Lacoste.

Lessin.
ler prix, MU'ss. H. Viuct, 24. 5. A. Ciépeau,

depuis p. Luce Devautt. ;

Ouvrages.
Yer prix, Nifles.Adeling Sauvageau et €. Pélis-

ean, 24. prix, Suphic  Plomondon, sce. Mortunse
Fane.

SECONDE CLASSE.
Mile. J. Vesulieu à mérité parsa piélé, sn ré-!

Bdurnité et eu application ls lers svurque du dis.
tuto,

Grammaire Frunçaise.
tee prix, Miles. S. Plawondon, 2. p. AdèleMulhiat.

Cowotition Franguise,
lerprix, Miles. Hortense Fabre, 2d. p. L. Colin,

ace. Caroline Lacusti
Histoire Sainte.

ler prix, Miles. A. Mulbiot, 24 p. Mary Forbes,
sce. Adeliue Sauvageuu.

Histoire dy Canade.
ler prix, Miles. A. Sauvageau, 2d. p. Caroline

NM Keuzie, ucc. Julie Beaulivu.
’ Géographie.

ler prix, Miles. Mary Furbes, 2d. p. Héloïse
Masse, acc. A. dauvageau.

Arittinélique.
ler prix, Miles bé. Massé, Zd.

moudon, acc. Dortanse Rousseau.
Ecriture.

ilar prix, Miles Kortense Fabre, Lu. p. Clarisse
Duval, acc. H. Masré, .

Grammaire Anglaise.
Miles Julie Beaulieu, 2d. p. Caroline
ace. à. Sauvageau.

p. Sophie Plo-

ler prix
M'Kenzie,

  

heures dit matin,

connaissancesotde exgérignee.

   
  

> “Biographie des Dames.

leuLafuulaiue, acc. El. Ninsaé-
Musiques. Piano,

ler prix, Miles Laurence Paradis, 24. p. Caro:
line Lucuste, acc. S$. Plomoudon.

Dessin.
Jer prix Milles Mary Forbos, 2d. p. Laurence

Paradis, acc. Morieuse Fubre.
La suite an prochain nennéro. )

 

Le sermon. de monsrigneur l’Evèque de
Naucy, dans ln cmthedrule de cette ville,
# produit vos impression des plus vives
dans von gudituire, cb i] est devenu depuis
lu sujet de toutes les conversations :
De Quebre. Mgr. de Nancy doit seren-

dre, du-ou,à Montreal et duns le Hagi-
Chnuda, puis au Detroit oth New-York et
duno divernes unlres parties des Piots-
Unix, semunt partout les fraits de son ad-
initable predicution. Il fuit espérer une
nouveils visite a Quebec duns le cuurs de
Pete prochuin.— Canadien.

 

Me. l’Exécuteur des hnuirs œuvres de
la Province. Jubn Gullows, vu presenter
requête aux ministres dé® Su Mujeste,
pour se plaindre de l'injustice qui lui n ête
fuite, prétendant avois nutant de drent à un
tÎtre de noblesse que Sir Juin Colhorue.

HIE demande que puisque l’uu u dunué à ce
i dernier le tite de Lord Senton, Pun paut
bien lui donner celui de Sir et l’uppeller dé-
sormais Sir John Gallows. Communiqué.
22e encens vou a

" +ANNONCES.
PAR AUTORITE DEJUSTICE.

—, :

ou vendu au plus hautenchérisseur DIMAN-
CIE le 2U du courant à la porte de l’église

parois-iale de cette ville, à l‘issue du Service Di-
vin du matin, lc tiers sud ouest d'un Emplacement
et Maison situss dans le fuubourg de Quebec, fu-
sant l'encoignure do In grande rue du faubourg et.
de le rue “‘FVôud Yurd”.
Ce tiers d'emplacement of maison coutient 13

pieds et 4 pouces.de from sue SU pieds ua profou-
deur et le lucal est très avantageux pour y téme un
commerce. Pour plus coiples informations sudres-
ser au Boussiguc.

J. &. LABADIF,
Notaire Public

3

 

Montréal. 9 Sent. 1840.

AVANTAGEUX ! ! !
St. HYACINTHE. seront vendues LUNDI

VA. le 268 de ve mois, à la porta de l'église, len pro
prié és de In succession de feu BENJAMIN STAR.
EB,situdon, ding In partieIn plug, commergante
a village ctentsurdon de superbes Tardista
principale muison d toujours ito uccupée par des
Marchands. Les caves, lus écuries el les autres
bâtimens pour tous Jes besving sunt en bon ordre,

nombreux ct spacicux. Le plus grande partie du
prix d'udjudication et probublement tout le prix de
la principale mnison resteru entre les snuins de l’ac-
Qquéreur, poyable pur L25 par vunée,

L. 8. SICOTTTF.

 

, Tuteur.
St. Hyscintne7 septembre 1840. 33

CUMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE ‘
CONTRE LE FEU

. vu

COMTE DE MONTRÉAL.
—{;}—

VIS.— L’ASSEMBLEE ANNUFLLE a
WB. GENERALE des MEMBRES de ln Compas

ONIE D'AJSURANCE MUTUELLECONTRE Le F'EU
OU Conta’ DE MONTREAL, (toutes personnes iu-
téressées dans la Comyugnie en y assurant) ve
tieuden uu BUREAU de lu COMPAGNIE, Rue
St. Sucrewent de crite ville, LUNDI, le CIN-
QUIEME JOUR d'OCTUDRE prochain, à ONZE

afin d'étire un NOUVEAU
BUREAU de DIRECTEUKRS pour l’année suite
vante, lel que requis par les STATUTS de la Ame ol
Gine année de Guillaume 4 Chap. 33, etconfurimé-
wagnt aux Rôglemens de l'Association.

Par orgre
JAMES KNAPP,

Secrétaire.
Bureau de ln Compaguie d’Asqu-

rance Mutnelle contre le Fou dus
Comté de Montréal. ’

Montréal, Ier Septembre 1840, an.

À VENDRE OU A LOUER.
AU patit Village de Repentigny sur be ri-

£2vière de L’Avsuimplion, tue superbe MAI-
SON bien située, pour le commerce avec

une BOULANGEPRIE etautres dépendances, à-le:
fourche de quatre chemins; uutrefois apart La
HIPOLITE VINET.
Pour les Conditions s'udretser a JOSEPH -DES-

CHAMPSsur les licux- Bi donnera possession im-
médiateiment.

19 wai, 1840. i-5.

A*Piicanions seront reçues par le souval-
gué de la part Ue personres propres et conve-

nables pour remplir OFFICE suivant daus le
Corporation dela Cité, savoir :

Pour l’Oflice d'INSPECTEUR des grands che-
mins, des rues el des ponte, jusqu'au 15 de sep-
tembre prochain. Le salaire fixé pour l'année eou-
rante est Trois Cents Louis. On espère qui ne s8,
présentera que des personnes actives, ayant des

 

ETER McGILL,
> Maïag. ‘Bureau du Maire, è

ler prix, Miles Geurgiana Ruutice, 2. p. Hé-|

“N°

+ VENTE PAR ENCAN.
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VENTEAL'ENCAN.
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FARJD.BERNARD, Acer.
VENTE CONSIDERABLE DE
MARCHANDISES SECHES.

AY magasins de WILLIAM MoINTOSH,
écuyer, rus SL Paul. LUNDI le 3° du cou-

rant, et le jour suivant, sera vendu pur Calalogue,
unasseriment considérable de M «RCHANDISES
cogveasblos pour la prisante et prochaine saison,
reçueg par len derniers urrivages. . Cunsistant en
Divps, Tweeds, Draps de Pilot, Flanelics, Ktofes
écosssises, Couvertes, Floes cursnutées do Gd
pour Manteau «ù Pamtalon. Mnrinos, Indienues,
Tapia, Chiles et Mauehoirs imprimés, Diouchoire

Mrap'et d'essuimains, Toilo à Sucs, Gros de Na-
plus unis et fagonnée, Rubanset une variété d’au-
Tres artcirs. dont lee particularités yerout duongee
duty les affiche- tn jour de la voute.

CONDITICNS LIDERALES.
Yeute à UNE heure. ’

J. D. BERNARD.
© 3st, 1840, TE 3y

ï ——————————

. VENTE ANNUELÉE-
PBLGETERIES MANUFAOTU

: PEAUX Ke. &c.
né tiendra oa pente ponuplle de
ERIES , MASUFACTURE'ES,

’ RIES, PRAUX, DOUBLURES
Ne. &eld ses éfagasuis, LUNDI, le 5 d'Hetobre
prochain, que éXfgi vendu Un assortiment considé-
ruble d'éticies de celle espece, 1ÿanulacturds ex-
pressément pour celle vente pir une mnisou de
Montréal qui à acquis une longue expérience dans
cote bennche, el fous d'un travail etetun goût
spprouvés. lle consistent en casques, ganls, mi
taiues.: pelleteries-pour les Dames de Loutes dese
eriplions et qualités, uvec une variété de dévblures
et aufiés fournitures pour cette: branche d'ivdus
trie, l6 Jout très digne de ‘l'attention dre ‘Mar-
chands du Hautet du Bas-Curudu et des hommes
du mélier, Ces Coureures auront Lruuvées supé-
rieured à tout ce quis'est vendu en ce gers en
Cnnadhjusqu’à cejour, ayant été choisies sur les
marchés Russes, Alletnauds ot à Loudres par vue
persoune intéressée ut ex,rexecmeut livrés à ce
trafic,’ :
Denonveaus détails seront donnés, duus de

nOUvsQux avertissemenn. tr ,

» — PAREILLEMENT. —,
1000 Pe

s.

LEA
DE PELLET

 

   

  

aux de Buffles du Nord-Ouert.
se ot apprètées.

SM) verges du vraie étofe Canadienne;
2 0 douz : de ceintures rouges

CONDITIONS LIVERALES.
337-Veuto QUNE heure precise.
> J. D. BERNARD, x

Momréal, 20 août 1840. , AGRNT.

‘VENTE CONSIDERABLEvb g

VINS LIQUEURSGROCERIES &e.
; cie Ur TN a = $e
A“ Magasins du Soussigué, LUNDI le 21 du

gourant, sera offert en vente publi~ue, yn $s.
sortiment Cousidérable de VINS, LIQU FURY,
GROCERIES Ke. &e. Le toul sans réserve,
étant pour clore différents comptes, Les effets
consistent en vine blanc de Blackburh el autres
turques, vin de Madère eu Louleilles. ot (utniles,
L. BP. Tuneriffe, Sherry pale ct or, Alicante, Malaga,

Marsala, Rots, Chypre, Macoduine, Frontiguan,
Sauterne, Champagne et Tykay.
VINS ROUGE :—d'Oporte de Bandemap, dfer-

ris, Curmingham, Forbes, &.Co. et Sicilean - bou-
teille et futnilles, Benecarlo çn pipes et bariques

| Glacet de Chateau Lofitte, Chateau Margeuux, St.
Julivn, St. Estaphe et Medue, _
LIQUEURS :—d‘anis, d’unuirétto en paniers et

el en Caisses, syprasquin. eau de Moutzick, rmtañn
de Grenoble, euu verte,fruitsau vinaigre, fruits &
l'eau de wie, fruits au sirop, sirope, moutarde, ver-
micelli. ;
EAU DE VIE :—Otprd, Dupuy. Martell, Bursa.

lou et Kizurten pipes, barriques et quarts. Ge-
niève en barriques de Girnlfr et Key. ‘ Cassonade,
sucre blanc double rafiné, thé young hysen, hysen
skin, tbe, café vert, poivre moulé,gingembre moulu,
enpais,vitres grandeurs assortis, bouchons fine el
sunerfins, pipes bouts vernis, tabac en poydre, ocre
ruuge, tuvon, thandelle.

eeAUSfmm
AD Tonnes Kum

) Tonnes Whisky de Montréal
-30 Barrils Tabac en torquette
10 Caisses do Cuoendish

SM) Cris Moruesèche
101) Quarte Morteverte
100 do Harengs N. 8. *
20 Burriques J*Huils Loup-Marip
20 Quarts do de Morue
20 do do de Bulaiue

Et autres Articles.
CONDITIONS N'RKS LIBKRALKS.

Vente à UNE-heure précise.
J. D. BERNARD.

4 Sept. 1840. Ti

A VENDRE.
KR le Sou<igné. an burçau de MM.-LA-
FRAMBOISE et LA ROCQUE, rue St. Je-

seph.e.»
12 baîlots de coton,

. +6 boëtes de ‘“ mujiogeny .veneers,”
Avec un umsortiment général de voiries et tou
autre MARCHANDISES DE GOUT.

J. 8. NEYSMITH.
Montréal18 anût. Im-32

VIS.—TOUTES perronnes qui ont des recin-
malions contre la succession de feu Sr. MI-

CHEL BOUCHARD, eu son vivant, Mire. menul-'

faire parvenir, et ceux qui doivent à le dite succes.
91 900 LA

. J. H. JOBIN,
Coin dus rues St. Paul et St. Vineent-

sion de poysr, immédiatement,
> Montréal, 5 sept 1810. § Montréal 7 septembre 1840,

Thibéf;, Bbousselive de laine imprimée, Foie! |"

s |pèré à dévouer mon attentionaux mesi
… [pourront conduire à l'avantage général, à

piar el entrepreneur de Montréal. sont priées de les!

 

PAR CUVILLIBIR & FILS,
VENTE ETENDUE

PEAUX D'EURÔPE ET DE PELLETERIES
MANUFAOTURE5s,

ES Koussiqués lendront leur VENTE ANe
NUELLE de PELURTERIES MANUe-FACTUREES,et do Peaux d‘Europe préparée à '

leurs MAGASINS, JEURI, Jer OCTOBRE pro-
chain.

L’Asrortiment de PE.
PARE'E, consiste en :
Peaux d’ugneaux de Rupsie, Grises, Noires oF

Blunches ot Doublures, :
Peoux Astrican Nolres, lobes et Poublures,
Peau de Coney Noires luitrdes, Brunes et

Bleues. :
Peaux de Chate Blues e* Noires, .
Béyumartins, Peany de Ritch otDoudiyres, New

tring lustrés, Dos d'Eeurcuile,en grandeVe--
riété,

Peaux de Lanins Blanches ct Noires,
Habits fourrés,
Peaux de Lyng, Te C4.
Peaux d’Mieg blonrchne et tintes diversement,
Grandes Peaux de Cignes de Hollande ka. fre.
LEs PRLLETARIÉS M ANUFACTUREIRS

comprennent un ssnrtiment eds élondu d'articles
faits À Montréal, à Québec et à Londres, des pe:
trous les plus nouveaux. ’

ble consistent prireipalement en :
se Veaux Marins,

CASQUES ; de Mack Fish,
de Ras musquie,

Manchons de Peaux de Lapins Blanches, Tache.
idées. Rayôes et anima. -

Ming grande quantité de Ross, de Gants fourré ‘
ete Gantelela et uve grande variété d’autres oy"
ticles monnfacturés dane tn mbme ligne. =

KP Vente à UNE denre.

AUX d’RUROPES PRE-

 

‘e
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ler Sent CUVILLIER K FILS.
er Sept. .

. (RIE Dk. R, do.

AG i eu *

RUE 57. VINCENT.
 2

ISoussigné vient de recevoir de nouvellesgaig- *
vs de LIVES, parmi lesquels se trouvent-

LA BIBLIOTHEQUE
CATHOLIQUE: DE LILLE, 1827 § 1

“13 ANNR'ES ’
Jderp inptruciive of amusante 1833 à 1829,

J ANNE XS
Ijem, de Schuiÿ en SU Volumes in

+” "CARTONNES SVKC GRAVURES. V2 -
Cee TROIS PUBLICATIONS ve vendent

année, ceux qui ont déjà les premières yd
ppurrout se procurer la suite. °

E.R.FABRE.
Montrés, 24 Auût, 1840. Lim.-24.,

AUX LIBRES ET INDEPENDANTS
ELECTEURS

DU COMTE” DU

L4G DES DEUX-MONTAGNES,
—

Messieurs, ,
ANS peu vous serez nppelés à l'e ,
franchises éloctives, duns le choixTite ère |

sunne eapable et convenable pour réprésenter vip
intérôts dane le Parlement-Unii. ’ CT
Ayant été invité par un’ grand nombre fe mee

amis d'offrir mes services, J'ai cédé à leur décir, ot’
Jo prends ln liberté en conséquence de solliciter
trpe respoctueusement vos suffrages aux prochaines ;
élections. s FE
-brlandais de naissance et Canadien par adoption,‘

après une résidence de 34 années dans ge paye, je.
puis hardiment avoir ses prétentions àYpe counais- £
sance de ses intérêts généraux et de vës ressourges |
particulières. : Ser
Comme Magistrat Stipeudivire résident parmi |

vous depuis plus de 16 mois, entendait vos plaintes
etredreavant von grief, rependant justice égale à
tous, autant qu'il est en mon pauvoié de le faire jo
suis devenu intimement familier avec vos més
locaux. tue : °
. Ne pomsédant aucune proprié'é immobilière den.
le'com'é, je auis librede tout préjugé logel et pré-

a
| 3 JL

tinction de parti, d'origine nationsle”ou'de sectes
religiruses.

de mentionnerai particulièrement un bon aysiôme
d'éducation générale, l'avancement de vos comuae- ”

joations intérieures, et la créalion et renouvellg= |
ment de vos ponis et chaussées. Ten

D'aprés les communiesilons que j'ai- eu perse-‘
nellement avec là grande mejorité des habilans du
comté. les électeurs ne peuvent ignorer mes “senté=" ‘
mens sur lu plus grande partie des questions qui ous
eupeotl'attention publique imaintenant. J’ajouteraÿ
seulement, que je regarde notre connexion aves Je
mère-patrie comme une source de bonheur et de
prospérité future, ef que mes efforls tendront, en
tous lempr, à Gisintenir. inaltérable cette connexion. ‘ RR

Messicurs,—J'aurai bamdr l'honneur de vous
voir personnellement, ‘et je mestitmerai heureux
alors de vous offrir toutes les enplieations que 108s
pouyez désirer. . + >! . . . …. oy $ 5

oe Jal l'honncur d'être,
essjeurs, |, *-

Votre rés-obdissant rerviteur,

 

»

3 W. K. McCORD.
J-28. Ste. Suholastique, le 26 Août, 1640.  |-08



PREMIERE ENTREE A MONTREAL
«ee. DE

L’AMPHITHEATRE

BOWERY, PNEW- YORK,
JUNE, TITUS, ANGEVINE & CIE.

 

LA COMPAGNIE CONSISTANT
EN

CENT HOMMES ET CIIEVAUR,
SOUS LA CONDUITE DE

M BOCEWELL
Ee

Premidre Représentation, 21 Septembre.
DEVANT DEMEURER UNE SEMAINE.

nm(ea

ES Citoyens de Montréal sont reapretieuse-
ment informés que la Compagnie Eqursire

oi-dessue, ayant été reçue dans la province supé-
rleure avec les témoignages les plus distingués de
l'approbation publique, de In part des claoses les
plus respcclables et les plus honorables do la s0-
elété, elle nurn l'honneur de parsitre devent cux

ur le PREMIERE FOIS, LUNDI SOIR. 21
EPTEMDBRE et de rester SIX JOURS à

Montréal.
Lee pavillon spacieux et commode de la compa-
ie sera élevé au TATTESALLS, Grande Mue

t. Jacques, où toute attention possible sera don.
Bée pour le comfort ct ta commodité de l‘assis-
tance.
Les éloges flalleurs qu'ont mérités à la compa.

gnie ses représentations, les classes respoctables
Qui [es ant honorées de leur présence et la conduite
Qonorable des acteurs partout où Îls so sont mon-
trés, enhardit le Directeur à solliciter avcc confian-
ee lo support et lo patronage d‘un publie inteltigent.
Entre autres Acteurs célèbres attachés à cette

~evmpngule, on comple les suivants :
OTTO MOTTY—"“l‘intrépide”—appels ainsi à

œauso d'u caractère héroïque et hardide ses représen-
tations. Ce Monsieur, Allemand de naissance, o
tendu son nom célèbre dans toute l'Europe pour
des hauts faits d'équitation, sa force horculéenne
el son adresse surpeenante. Il tient la première
glace dans l‘histoire de l'arèno moderne ct il n joué
en présence des principales tôtes couronnées de
Europe. Se terrible représentation avec de + bon-
lots dn canons lui acquit le titre ““d‘intrépide,” do
fa part de l'Empereur de Ruesic,en préseuco du quel
dl déploya son étonnante habileté À St, Petersbourg,
Le tour de force auquel il est fait allusion ici, est
ealui de farcenfin boulet de canon, pesant 30 livres,
did à douze picës en l'air, et do le recevoir et de lo
balancer, lorsqu'il retombe, sur lc derrière de son
eou, le fosant rouler jusqu'au bout de ses doigts et
de lÀ passer autour de ses épnnles jusqu'au bout
des doigts «de l'autre main. Outre cels, dans un
autra acts, il porte un homme fait dans différentes
[ositious, quelquefois le jetant au bout do ses bens
oin de lal, le balinçant sur «a tête &e. lo cheval
eourant en avant au gratui galop.
J.ES FRERES SUISSES.— Wilheim, Robertus

et Guelphus, célèbre parcillement en Europe ot
enAngleterre commo en co pays, pour leurs tn-

Dlonux cinssicues ct leurs tours de force étonnans,
tontreront le grand pouvoir de leurs muscles en
@ne variété do tableaux élégants, a-rangés par
eux d'après des peintures anciennes, avec tiie gritce
et une élégance aux quelles jusqu'à présent on
NA pas essayd d'atteindre. Dans la soirdo, les
Frères Suisses paroîtront dans une sé. ie de tableuux
chan: et vraiment classiques. appolés “Adam et
Ree’ ou lo “Premier Fratricide,”
Me. H. ROCKWELL— Directeur Equestre,

Ppa dans l’arèno dans différens actes gracieux
équitation et entro autres dans l‘élégante repré-

sentation allégorique do Mercure et le Gladiateur
Spartaeus ; outre uno variété de Métamorphosee
amusantes exécutées avec un effet brillant, chaste
etélassique, Lien supérieur À co quo pourrait faire
tout autre Equestrien.
Me. HOWES—L’intrépide cavalier, est cé'êbre

Lo ln manière parfaite dont il conduit quatre
eaux chevaux arabes, qu'il pousse ensemble dans

l'arène avec un dégré de grâce, d'aise ct d‘intrépi-
dit, pendant qu'ils courent avec uno vitesse ef
frayente, dont lui seul est capable. I n été jugé
l’égal dans cet acte au grand Ducrow d'Angle-
terre.

Outre Mrs. MFerland, Pontiand, Pelham, Mes-
Wager, Huntingdon, Derr, Masters, FraoKlin, Run.
asls, Stevens, Beckley et autres,

Jes paiticularités de chaque réprésentation s0-
vont données dans les petits imprimés du jour.

Les portes devront s‘ouvrir à UNE h:uro et de-
mie et à SEPT heures P. M.—La représentation
commencera à DEUX heures et à SELheures et
demie précises. Accès danales Loaes 2e, Gd,,
Pantezn 18. 33. Enfans au dessous Je dix ane
dans les Loges moitié prix. Pas de moitié prs
dans lo Partore. .

Montréal, ler Sept. 1840.

_ DOCTEUR MEILLEUR,
FAUBOURG ST, LAURENT,

Grande Rue, No. 98.
8 juin 1840.
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L'AURORE

AVIS.
Tones les personnes qui peuvent svoir des

réclamations contre la Succession de feu Mr.
ZEPHIRIN MONGEAU, en son vivant mar-
chand i Varennes, sont prides de Ics faires connoî-
tro, et ceux qui peuvent lui devoir sont requis de
payer sous le plus court délai, au Notaire Boussi-
gué au vilage de Varennes.

J. N. A, ARCHAMBEAULT, wn. r.
Vorennce, 28 août 1840.

MAISUN DE PENSION
A

SOREL.
oa()—

|]ary les voyageurn sont informés par
Mr. CHARLES GOUIN qu'il tient une
MAISON DE PENSION

près des quais du débarquement des Steainboats.
lls trouveront chez lui de bons logements, des
Chamures at des tits propres 5 une table bien four-
nie telle qu'ils n'en trouveront pas de mieux dans
le meilleur Hôtel de l’endroit, de bonnes écuries
pour les chevaux,d 5 remisce pour les voitures, une
cour spacieuse et bien ‘fermée. En tout temps,
lorsqu'il en sers requis, il fournira de bont char-
tiers munis de bonnes voitures et de bons chevaux,
Le plus grande attention sera portée pour mériter
l'ancouragement des voyageurs. *

Cu. GOUIN.
Sorel 3 Août 1840, 12-80.

AVIS. À
E Sonussigné dûement storied régler les af-

A Ciires de Me. HENRI TALON oir LES-

PERANCE,ci-devant constructeur de BATRAUX

do cette ville, pric tous ceux qui ont des réclamn-

tions contre le dit fleuri Talon dit Lespérance, de

faire tenir sans délai leurs comples respectifs à J.

U. BEAUDRY, Ecuyer, Avocat, rue St. Vincent

de cette ville.
oc BENJ. TALON pir LESPERANOCE.
Montréal, 25 août, 1840.

PUBLIE TOUT RECEMMENT

Et avendre au Durean du Mirror dn Toronto,

LE CATECHISME
AUTRES REVERAND DR. JAMES BUTLER;

Rev, augmenté, approuvéet recommandé

PAS LES

Quatre Archévéques Catholique Romains
D'IRLANDE,

COMME

CATECHISME GENERAL

DU ROYAUME.

ES Messieurs du Clergô et autres désirant se

procurer un nombre quelconqus da ce CA-

TFECHISME, peuvent le faire à des termas avanta-

eux pour eux, en no fardant pas à faire applicr-

ion, vÂ qu’on ne doit en imprimer qu'un nombre

limité.
Toronto, 10 juillet, 1840.

MAGASINDE POELES.
POUR LE IIAUT ET LE BAS-CANADX.

 

 

W U- MANNING et Cie, (abricants ot
e marchands de POELES de toute espuce :

POELE de CUISINE, de SALON, de VITAM-
BRE, de BUREAU, de boz stoves. T'arcillecsent
de fournitures de CUIVRE et de FI" BLANC,
TUYAUX &£e. Ke. Sevendentan NO. 211, Rue
St- Paul, vis-à-vis Mrs. W- Lyman al Cie,

W. H. MANNING et Gin.
18 Aout, 1840.

JOHN GRIFFITH.

OUTIQUE de MEUBLES de ménage el
MAGASIN do PEINTURE et de VITRE,

à Montréal, No, 171, rue St. Paul. seconde
porte au nord de la nouvelie Maison de Douanne
en GROS et en DETAILS.

J. G. aen mains uno grand variété de Chaises à
la modo À fonds en canne, en joues et à la façon
Windsor, ainsi que tables, couchettes, lave-mains,
&e. Ke:

Peiutures de toutes leseouleurs, huiles,térében
thine, vernis, pincoaux et blanchissoirs, mastice pour
tarreanx de vitre ct autres, du blanc. purs Une vari
cté d’autres articles, 4 vendre anx conditions les
élus raisonnables,
Peinturoge de maison-et d‘enseigne, et vitrage

exécutés élégemment.
XF Factorerie au (aubourg Québec,près la Tan

nerie de Galt.
3 Avril, 1810. j.-07.

HOTEL DE TEMPERANCE.
UNE, FAMILLE CANADIENNE, dérirant

Ouvrir UN HOTEL DR TENPERANCE, désiro trouver
un logement central dans la villa, qui n’ait pas
moins de DOUZE. appaitemens, quend même le
hae serait ogeupé par un magarin.

S’adrsoser à ce Nureav.
21 Août.

  138,
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DES CANADAS.
A CEUX QUI ONT LA TETE

CHAUVE ET AUTRES.
———)

UELQU’UN connaft-il un voisin ou un ami
qui ait Été chauve et dont la 'ôte suit moin-

tenunt couverte de beaux cheveux Ÿ Quelqu'un
dontls cotlet d’hobit fût couvert de crasse, quoique
Lrossé à chaque heuro—crasse qui est maintenant
disparu entièrement 7 Ou quelqu'un qui, quoique
jeune, sit grisonver ser cheveux, qui à présent
"’ail pas un eeul cheveux gris t Des enfans dont
la tête tüt couverte de trigne, à qui les cheveux ne
pouvaient croître ct à qui ils croissent maintenant
très bien ? Quelques cas de ce genre doivent être
connus de la plupurt du monde. Demandez-leur
en la cause et ils vous diront que cela s'est upéré
par l'uenge du Baume pz CoLoMBIA. Depuis
vingt ans que cet article cat connu, In demande en
à augmenté annuellement de quelques cents par
cent—quoique, lors de lu découverte, aucune chuse
pour le mAdme objet n'ait Été introduite «n oposi-
tion et qu'il soit insintenatit assaillé par de tmauvai-
ses préparations presque sans nombre, qui détrui-
raient les cheveux si on en fesait un “sauge un peu
étendu. Voudrait-on plus que ces faits—ayez re-
cours aux recomuandations revêtues d’une liste de
noms respectubles, telle que ne l'est ancun autre
article.  Vorez u cela—achitez cet article.  Rete-
nez et préservez vos cheveux par son tisage. oti, si
votre tête cest chauve, rrcouvrez-Ia do cheveux.
Meslames, fuites attention à ceci—des centaines
de personnes pari les gens à la mode s'en servent

da seul aceticle tout-à-fait propre à la toi-
lette. Lev longs cheveux sont très disposés À tom=-
ber. Mesdamna, cervez-vous du Benume de Co-
lembhie à temps pour vous épargner le désagrément
de la chauveté cn négligeant le soin de vos che-
veux.

Il eat de votre devoir, comme moralistes, de pré-
server les dons do la nature qu’un Créateur bienfe-
sant vousa répartis.  Scrvez-vous du Baume, par-
ce qu’il aura cet effet.

Aux personnes Chauves.

Ceci est pour certifier que j‘ni été chauve environ
vingt ans et que par Pusage que j'ai fait du vrai
BAUSE DE COLOMBIE tan tôle rat innjutenant
couverte de cheveux. Je scroi heureux de convnin-
cre de ce fait toule personne qui voudra venir me
voir au vi*lage de Delhi. J'ai ‘acheté l’article men-
tlonné à Griswold, aux magnsins de Case & Cie,
qui le Lenait de Comstock & Cie. :

JUNN JAQUISH, Jr.
Delhi, 17 juillet 1810.

AVIS
DONT IL FAUT 3 RESSOUVENIR.

Plusieurs tentalives très notoires ont été (Caites
de contrefaire le vroi BAUME pE CoLomnsE. Quel-
ques-uns des imponteurs ont été jusqu'a coutre-
faire les superbes enveloppes et len Châtes de Nin-
gara et toutes les marques extérieures excepté le
nom de Comstock qu’ils n’osent pas forcer.

Pour éviter toute espôre al‘imposture, cherchez
toujours le nom de Comstock & Cieou L. S. Coma-
tock, et n’achetez jamais col article à moins qu’it
ne soit revêtu do ce nom.
Veudu en Grus et en Détail, seulement ou No. 2

Fictcher Street, NY.

DEMANDEZ, INFORMEZ-VOUS.
INFORMEZ-VOUS A CEUX

QUI CONNAISSENT.
—0—

EUceulement qui les connaissent pour les
avoir éprouvés ou par uve observation parti-

culière, peuvent se former tre idée des «ffots, du
complet soulugement des gnérisons presque mira-
euleuxes vpérées dans des cns D'HEMORHOÏDES, de
RUMATISMES, D'ENFLUNES el loule espace de
MAUX EXTERIEURS, quelque graves qu’ils fussent,
par l’usage du Liniment de Hays. Trouvez quel-
qu'un qui en ait fait usage cL qui ne l’é.ère pas au
dessus de tout ce qu'il a pu employer de semblable,
el vous trouverez ce qu’on Ne peut trouver.

Pour te sonlagement de l'humanité souffrante, je
vous supplie de deuvander—da demander à ceux
qui connaiscont—demandez à Mailhew J. Myers,
Esn. Athènes, N, Y. demandez au Gen: Dull
Green, ci-devant de Washington: chacun de ces
Mersieurs connaît des muljadies que tour les autres
r , tous lex autres medécins n’ont pu gué-
rie, malgré dus efforts inutiles pendant un grand
nombre d'années, et qui l'ont élé par l’usago du
veal Liniment do (lays. Des milliers,d’antres per-
sonnes connaissent des guérssons semblables.
Nous en appelons à leur amour de la justice—à
leur amour pour leurs semblabler.
Cc n’est qu’un devoir que vous avez a remplir

envers les autres hommes qui soulfrent, que de (aire
connaître ce grand remède, dar cz en donc à fous
vos amis. Vous éviterez par là bien des souffran-
ces là où les journaux ne sont pas Ins, ou bien où
les lecteurs sont incrédules, parce qu'ils voient trop
d'obja:s de nul'e valeur annoncés pour tn nde fin,
Nons disons aux acheteurs: ei fous ceux qui s'en
soul servis ne «disent pas qu'il est nudeseus de tout
éloge, alors ne le preaez pas, Lo propriétaire ne
permetira pas go ce remdde soit poyé a moins
qu’il ne guérisse, lorsque toutes les directions ru-
ront été bien suivies. “* Se trouvera-t-il inainte-
nant une personue sonflrante qui refuser de l’es-
sayer ? S'il s’en trouvait, on devrait co avoir pitié
plus par son obstination que pour sca souflran-
ots.”

Mr. Mays n'aursit jamais conrenti à offrie cet
artiele, s’il n’avait été pouseé par un sentiment de
devoir moral et religieux à faire tout en ron pou.
voir en faveur des victimes du malheur et de la mi-
sère, Pour cet objet il sscrifierait plutôt Une (or-
tune que de se procurer uno) prastre pour quelque
remède sans effet que ce fût.
FAITES ATTENTION.—‘On & contrefait cet ar-

ticle "ton réussità le vendre par plusieurs arti-
ices.” Nervous en laissez pas linporer. Une seu-
fe choer vous mettsn sur vos gardes—c’est le nom
de COMSTOCK & Cik;ce nom doit toujours Être
vur l'envoloppé. S'il n’y est pas, vous Êtee frau-

 

 

dé. N'oubliez pas cela. Prenez cet avis evge-
vous et jugez; autrement n’achelez pas: Îl est,
impossible que tout autre remède suit bon ou na-
turel.

SOLOMON HAYS,
Vendu par COMSTOCK & Cis, 2 Fleicher-.

Street, New-York,
 

Le liniment de Hays se vend chez presque tous
les Marchands dans les Canadas, et en gros et en
détail per tous les Droguistes de Moniréo) ot de
Québec.
 

"INSTITUTEUR de la paroisse de Locadie
À résidant À Blairfindie, dérire trouver comme

PENSIONNAIRES quelques jeunes gens depuis
l'âge de 8 ans jusqu’à 1G. L'éducation compren-
dra te latin, le gree, lu (rangais et les mathémati-
ques.

Po .r prendre des renseigne.nents s'adresser à M.
CREVIER, Curé de la paroisse,
On peut aussi connoître les conditions en s'e-

dresennt à ce Buraau. j--25.
24 juillet, 1840.

PROPRIETES DE GRANDE
VALEUR.

So CETTE partie dela propriété parles
13:0) nant i la succession de feu CIHARLES

sab CUTF, écuyer, lont In vente ost annoncde
*hez le Shérif” pour le QUINZE de Septembre
prochain. est bien digue dr Pattention du poblie,
Efle se compose de DEUX suserbes L'Âtiscs en
pierre, dant l’une toute neuve en pierres de taills
formant l‘encuigaure des rues Notre Dame et St
Jeun, divisée de maniôre à sceummoder deux fe-
milles avechacune un MAGASIN dnes l'étage
inférieur, et une vôûle en pierres en arrière 5 l’au-
tre bien connue sise sur Ia rue St. François Ma-
vier, ci-devant occupée par la Banque de la Ci 6,
avec une voûte audessous. Comme le commerce
en général s'étend rapidement dans cette partie de
a ville, ces doux propriétés sont vraiment prupes &
attirer l'attention du pubtic.

Montréal 20 Juiltet 1840.

AVIS.
WT ES affaires (rite durnivrerrent au nam de M.

WITTE à son MAGASIN de FER FER-
BLANTERIE, PEINTURE Ke. reront pour Îe fu-
ture faite au num M. WHITE &CIE,eu N°.
92 dans In rue St. Paul, vis-a-vis M. Trudeau,
Apolbicaire, où toutes ordres dans leurs Branches
jot requ, elexdeuter avce atlention el ponetus-
ité.

  

24.

, M. WHITE & Cie.
12 mai 1840, it

ILE DGCTEUR MOLI.
TCEMMENT arrivé de Philnéc!phis. nù it à
pris la dégrés de Docteur en Médee ne, ot

deplus licencié du BUREAU MEDICALde Mont -
réal, prévient le publie et sex amis, qu'il u aus-rt
sun affice à entrée de In Rue Bonaventure, vis
dyvis Mr. H, LEPAGE, Marchand Epicier.
5 juin, 1840, g-1+

 

. AVIS PUBLIC.
———

R. COURCELLES CHEVALIER,
MARCHAND TAILLEUR.

Rue St. Pan), NO, 71,
EMERNCIE infiniment le public ot so« ania
en général pour Pencovrazrment libérsy

qu’il en a reçu depuis son Giablise ment comma
MARCHAND TAILLEURet a l'honreur de lee
informer qu'if occnpe tovjours ere pa-tic de In mai-
son de Mme. OsTEROCT, sur la rue St. l'eut, por.
tantle No. 71, el qu'il est mainterant en posers—
sion de drape superfine, ot autres: carimirs dans
le dernier goût, des superbes sting frorçaias finn
lement, il est assortie de manière a rencontrer les
goûts ct aatisfaction de tous ceux qui voudront bien
“enceurager nyent à on rervice un nombre soffi-
ent d'ouvrice pour éxécuier avec ponctvalité tous
les nuvrages que on voudra bien lui confier.

Montréal, 26 juin, 1840, BM--17.

PERDU.
HT. après midi une épindle de valeur. en or,

. depuis le faubourg St. Laurent en allent au

auboure Québec. En ln remettant àce bureen
on recevra nne généreuse récompense.
4 sept. 1810.

A VENDRE

A CETTE IMPRIMERIB,

LE PROCES COMPLET

DE

LA REINE rs JALBERT.
Ce Pamphiet contient près de 90 page

Prix :—50 Sous.

 

 

ON A BESOIN
A CE BUREAU,

DF

DEUX JEUNES GARCONS,
Munies de honnes recommandations

POUR VENDRE CK. JOURNAL.

DN AV IS8.—Toutes per-onnes
: nous fournissant SEPT

abonnés avec Paiement, recevront

une agence, et un numéro Gratis. Le
prix de In souscription est Go 4X shel-
lings a ln ville, et QUINZE shollinge oi
on le reçoit par In Malle.
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